
PUBLTC A T TONES I INIVLRSTTAWC IF[1515

SECTIO JURIDICA ET POLITICA

TON,{US XV.

(SEPARATUNI)

MISKoLCI EGYETEMI KIADó
1998



É'ruoraNTs DU DRoIT noNGRoIs A, t' uNrvEnsrrÉ DIi PADoUE
Aux xvl-xvltf smclEs'

SZRBT, BÉLA..

Depuis la premiére moitié du }íIIf siécle les universités italiennes ont transmit
l' ,,aÍs boai et aequl'' aux centaines des juristes hongrois. L'influence du droit de
l'Italie sur le droit de la Hongrie du lt{oyen áge fut l'objet des recbercbes aboutissant
aux résultats précis et riches. En ba-se des recueilles concernant les fréquentations
d'université dés érudiants hongroisl, des éminents historiens de droit se clrargörent de
représenter l'activité, le cours de la vie des pérégrins rentiés en Hongrie, ei aussi les
formes de l'utilisation de leurs érudes-.

'' 
SZABó BÉt.A

Cbargé de Cours
Université de Miskolc, Depar1ruent du Droit Rotuain
Miskolc, la llongríe
. 

Tcxte protlottcé aux Jourttées Itttcntationales d' Hisl'oire du Droit . Socie té d' Histoire du Dl.oit
..Re|atiotis italo-européet)l)es' Paviq l 992. tuájus 23.?.6.

.Lrs 
docurrrentatiotts les plus irupoflantes relatives spécíaletuerrt i ]a Holtgrie: Veress, E.: A

paduai egyetctu lnagyarorszjgi tarruióiria}i aiiyakön1've és iratai (|2ó4-ls64) [[r lir're.rriatricule
et les papiers t les étudiu]ts bol lgrois r le l 'Utl ivcrsité de Padoue (12u-lsf i)] Budapest, l9l5;
Veress, E.: Olasz egyetelr)eken jí:r lrixgyarcrszági tallulók arryakörtyve és iratai (I2zl-l864)

II.r livre-ruatricule et les papiers des étudiaItts bottgrclis qui fréqueIltaiel]t des universités
itr l ienttes (|22|-18ó{)]' Budapest' l9.{l;. Torrk, S.: Erdélyiek egyetelr i járase a középkorbarr [La
fréquerltal iot l utt iversitaires des Tnlrsylvari iens au luoyel l áge], Budapest, |9?9; Pór, A.:
Rdatok a bologrtai és pádovai jogegyeterrrert a XIV. sáHdbait ta]lult lltegyarokról lDontlées sur
les Hortgrois qui fréqueutaierrt les Utiiversités de Droit de Bologrre et rie Padoue au XIV. siüc!e],
(Szízrdok l 897) p. 7 69-795,
. Bóttis' Gy: A jogtudó ér1elrdség a }r{clbícs előtti Magyarorsz:i.ecn. Budapest [La c]asse
it:tc]lectuel le sccbattt ]e droit ert Horrgrie d'ar,at]t N,lobács]' Budapest, l97l; l]órr is, t ly ':
Einflüsse dcs rötlrischetl Recbts itt LTttgarrt, (IRN1"A'E' v, l0.) }r'l!larro, l96{; Bórlis, Gy.:
Középkori jogurik eIetuei I[.rs éléruenu de IloL-c droit rrré<iiéval], Budap.'c51, l972; N{estet., St.:
De irr it i is catott ic i juris culturae in Huttgar. ia, (Studia Glatinta u. l95.1. 1:.657.6i6.): Várady,
I.: Docerrt i  e scr: lari ungbcresi nel l 'autico studio trolo-9nese (Reridiconto del i 'Acc.adcuria del le
Sc ieuze d i  Bo logrra.  C lasse t i i  Sc ier rze Mora l i ,  Ser ie  Z.  vo l .  IV.  1-951.  p .  52-109.)
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Avant tout c'est GyÖncy BTNls dont les recberches prosopographiques
étendues ont découvert les rőles variés, mais toujours exraordinaires des éruditurts qui
. aprés avoir terminé leurs études aux universités italiennes - ont rempli dans
I'administration centrale, dans la jurisdiction centrale et dans la vie diplornatique de la
Hongrie.

Ce sont sur1out deux unir,ersités qui sont les plus irnpor.tar:tes au point de r'ue
hongrois: c'est celle de Bologne et celle de Padoue.

Le but de notre rapPolt est de publier quelques résultats cle nos recherches i
Propos des érudiants bongrois de droit aprés t526 a |'rrniversité de Padoue, i celle qui
devenait la Plus imporrante parmi les universités i l'époque prémoderne. Ces
renseignernents constituent part d'un progra$lme de recbercbes entrepris dans nos
grands instituts d'histoire de droit en Hongrie. Le but prirnaire de ce programme est de
ressembler la documentation sur la vie et l'activité des étudiarrts hongrois et aussi de
ceux qui viennent de la Transylvanie, et qui ont fait leurs études ault universités
étrangéres aux temps moderraes. Ensuite, nous voudrions les confronter á l'influence
discutée du ,,.t.&s comtnutc' européen en Hongrie avec l'aide des résu|tats
Prosopographiques. L"époque examinée dure i par1ir de l'arr l526 jusqu'i l'zur l700.
Le date prenüére se rattacbe á un événernent historique, á l'écrou|ement de la Hongrie
médiévale. En méme temps, on pourrait y faire aussi une césure culturelle, ir cause de
l'influence plus forte de la Réformation. La seconde date est une césure choisie par
Dorrs: notarnment, au début du XVIIf siécle se tennine l'époque quand l'université de
Padoue exergait une influence importante sur la culture jtrridique hongroise paÍ
l.activité des érudians qui fréquentaient cette univg1'1.6 farneuse.

De plus, dés la fin du xWr siécle les étudiaots étrangers ne sont plus présents
aux unir'ersités italiennes. A la premiére moitié du XVIff siécle, leur présence i
Padoue ne supöre Pas un quart de celle nonnale du XVT. siécle.

Pour voir les traditions imporrantes de l'école de droit de Padoue qui se
manifestent dans la culture juridique de la Hongrie, il faut jeter un coup d'oeil aux
périodes antérieures.

Les érudiants hongr.ois qui aspiraient exclusivement aux bautes offices
ecclésiastiques, favorisaient d'abords Bologne, mais au cours du )üV" siécle . en
rendant compte des proportions numériques - Padoue se rattache aux ,,venerandA
studiotun Boloaid,. Jusqu'aux temps quand la possibilité de faire les érudes de
théologie et de droit apparait aui universités, (en l363 a Padoue, en l364 á Bologne),
les années d'étucíes ne servaient qu'approfondir les connaissances de droit.

La concurrence des universités de l'Europe centrale avtrit son influence sur |ar
transformation des universités italiennes qui ont abandonné leur exclusir'ité en
l'enseignement du drcit, mais elles ont consen'é leur rőle de former" l.élite pour le baut
c|ergé.juriste hongrois. D'autrefois, le X\É siécle était une- époque glorieuse des rleux
universités en regaÍd aux étudiants hongrois. Ce n'est seulement la jurisprudence qui
est attractir'e pour les jeunes gens. mais . dés le milieu du siöcle . aussi les autres
sciences. En nréme temps, le rőle de fot:ner l'élite est rnis en relief en effet. Ce sont
Presque exclusir,ement les ricbes. ceux qui deviendront des biens ecclésiastiques, qui
seraient élus aux fonctions imporrantes, Pour qui s'ouvre a|ors l' ,tter haÍicuttt.,. Ayrurt
passé quelques années á Vienne ou á Crllcovie' les étudients sont obligés d'étudier
aussi le droit.
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Au X\r siécle Padoue devient la plus importante des universités italiennes.
N'étant plus attractive seulement pour les étudiants de clroit, cette université gague ,,la
lutte'' contre Bologne, qui r'oudrait aussi gagner la faveur des étudiants hongtois. A
proPos des érudiants de la Transylyerrig, surtout ceux de la langue allemarrde, la
compétition se Íelmige un siécle plus tard, en faveur de Padoue. En acceptant les
sciences bumanitaires, Padoue colLsefve ses positions vis á vis de l'université de
Ferrare qui est la plus ,,á la ruode'' de l'époque, et eotre 1400 et |526 e||e a plus de 200
érudiant-s bongrois. L'université de Pacíoue joue un rőJe trés irnportarnt dans la
E.ansformation de la culture du haut clergé hongrois. Tandis que dans les siöcles
arrtérieures, c"était la figure du baut clergé juriste qui dominait le clergé hongrois.
Depuis la seconde moitié du X\f siöcle, c'étaient des .,grands seigrreurs''. les gr.andes
personnalités du clergé de la haute culture bunri.uritaire et altistique qui devenaient peu
á peu dominants,. A la lirnite du X\f et du XVI. siécte, il y avaient déja cluelques
étudirrnts d'origine bourgeoise qui pouvaient se peÍTnettre de fréquenter les cours de
droit á l'uni.lersité de Padoue" La moitié y venait coÍtune précepteur ,,de la source ce la
science'', en accompagnant des étudiants noblesa. Pour les étudiants hongrois, ce.tte
collculTence des universités de plus que 300 ans fut fini définitivenrent par le conrbat
de lvíohács. La moitié de la génération des grands humanistes de Bologne, les grands
prétres philologues et ,juristes de force'', qui ont coÜlu des oeu\'res hurnanistes
pendant1eurs arrnées á l.université, ont perdu li vie au combat de Mohácss.

L'influence negative de l'extension de la Réformation que subit la
fréquentatiou de l'université des lrongrois, n'était pas si ,,dangereuse'' pour Padoue
L'exteasion du protestantisme a produit une rupture entre la tradition allenriurde et
italienne dans la r'ie culturel|e de la Flongrie. A l'époque baroque, les deux traditions,
les deux directicrns culrurelles se séparaient et ce u'est qu'á l'époque d. ,Jllumination''
que les deux s'approchent de nouveau. Ce dualisme se rnontre aussi dans I'attitude des
érudiants bongrois, surtollt dans celle des érudiants de droit, bien que dans leur
pérégrination les universités allemandes et italiennes (protestantes et catholiques)
jouent égalenreut un rőle imporrant.

En corrnaissant ie r6le de l'université de Padoue qu'elle jouait dans l.histoire
culturelle dés le xVf siöcle, on Peut faire le résumé suivanto:

3 
Bórt is, Gy.: Gl i  scolari ungberesi di Padova al la coíe d:gi i  lagei loni, fv. 'enezia e Ling.heria nei

funascfunento, Firenze, 1973.242. sk.); Klanicz:ry, T.: Contributi al le relazioni padovane deg)i
urnanist i d'Llngheria: Nicasio El leboci io e la su.r att ivita f i lologica, ( lbid., pp.315-333.)
o 

Ces oe uvres servent des docutlettts significariÍ.s au regard des ccnnajssances
ant,érjeures des étudiants bongrois du tournant du X\f ct du XVf siücles: ]víarre)ozzo Forin,
E.: Note d'archivio sul soggiorno paclovano di studcnti ungheresi (1491-i563) fVenezia e
Ungheria nel Rinasci:nen'.o, Firenze, i973. pp' 215.260.) Cf: Varga, I.: Mag1'arorsúgi tanulók a
padovai egyetelnen a XV.XV. szÁzldfordulón [[,cs étucliants bong,rois á l'Universiré rle Padoue
au tournant du XV* et drr XVf si öc les] (Irodalorrrt örtérieti Közlerrrények"..pp. 2i 1-2l8.)
' Cr' G.,ézdi, R.: Boiogna és a rriag1,ar butnaniattus [Bologne et l'huinanisrrre bcrngrois]

fuodalorutönénet l9a0. pp. l 46- l 58.)
" A cause de l ' inl luence considérerble de l 'Unir,ersité de Pcdoue sur la vic intel lectueJje de ]a
Hongrie, la période est traitée rrös á fonti par l'histoire de culture bongroise, ttiátnc en rJép;rssant
les our'rages cités suir 'ants.
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Au début du XVf siécle se montrent aussi á l'université de Padoue les signes
du déclin, mais autour de l540 elle regagne sa g|oire ancienne. Ce sont les cours de
médicine et de philosophie mais surtout ceux de droit qui sont le plus fréquentés.

Aux temps de la Réformation . piu l'autorité de Venise - . Padoue der'ie,nt ptrus
indépendante de Rome que les autres universités. Ici, les étudiants protestíults
allemands et hongrois étaient également bienvenus, ils pouvaient atteindre rnéme Ie
titre de doctorat. Au début des années l560 l'université regevait des nour'eeux staruts
répondents aux exigences modetnes, ce qui a bien contribué au prestige scientifique de
1'rrniversité.

L'enseignement est concentré tout d'abords á la forrnatiorr des intellecfuels
laQues. Les centres des érudes ecclésiastigues sont toujours Rcnre et Bologne, aussi
pour les étudiants bongrois. Au XVf et au Xytr siöcles, c.est Padoue qui est le
représentant des tendences spiriruelles rnodernes de l'Italie, et en est l'intermédiaire le
plüs importaDt vers les régions uansalpines 7.

Nous connaissons l'histoire de |a faculté de droit au XVf siécle par les
oeuvres de Bncto BRUGI8, dont les résultats sont résumés par Cou.|c qui a fait leur
publication étendue aux XVIf et xVIIr siécles9.

L'examination de la répartition des professorats nous renseigne que
l'enseignement a conservé|e ,Jnos ltalicu{, du Moyen áge. C'est une conrmission des
étudiants qui sun,eille la conservation des méthodes anciennes, |e traitement complexe
de |a matiére juridique ar,ec |es glosses et des titres du Corpus. En conséquence, le
traitement des opinions controversées occupe la grande partie des conférences. Elles
sont destinées i faciliter l'analyse complexe du texte et de la g|osse, c'est-á-dire des
doctrines de Bartolus. L'introduction d'un cours particulier du droit pénal en l540, et
d'un couts ,,De actionibui, en 1544 étaient confoÍrnes á l'évolution générale de
l'Europe. En 1578, pour favoriser les étudiants allemands, on a introduit une course des
Pandectes ,,Inole gallico,,, au cours de laquelle on ne séguait plus l'enseignement
traditionel détaché de .,l'ordre légale'' des Digestestu. Les matiöres ordinaires et
spéciales qui étaient traitées, et le grancl nombre des rnaitres rendaient possible de
satisfaire les exigences de I'audience nornbreuse".

Au début du XWI. siécle, 2l professeurs ont pris soin de 12 nratiéres. C'est
unique, surtout quand on fait la cornparaison avec les possibilités des universités
Transalpines. Les étudiants étrangers appréciaient ces circonstances trés spéciriles,
conrrne leur grand effet nous témoigne. Cette méthode d'enseignement et la richesse

' 
Po* ce qui précöde, voir: Wa]dapfel. J.: Padova, Krakkó és a rnagyar irocla.lorn lPadoue,

Cracovie et la littérature hongroise] (W.J.: Irodalrni tanulrnányok. Budapest, 1957.9.skk.);
Veress, E.: olasz egyeterreken ...(pp. XCvtr.Cu); á la base de Favaro, A: L'Unir'erista rl.i
Padova" Venezia, 1922.
8 Brugi, B.: I-a scuola padovana di diritro Rornano ne! secolo XVI (Studi etliti rlalia universira cii
Paciiva a conuuelltorare I'ottavo centenario della origine della universita tli Bologna. voi. Iil.
Paciova, i888. pp. 1-77.); Brugi, B.: L'universita dei giurist i  in Padova nel Cinquec.ento
(Arcbivio veneto-tr identino |,1927. pp. 1.92.); lrs auteurs des oeuvres suivantes, s 'occupíint dc
guelques peregrinus plus célébres bongrois suivent aussi sa c,onférence'
' Coing, H.: Die Juristischc Fakuüit und ihr lrbrprograrrurr (Handbuch [/i. pp. 3.í'9. passirri);
Coing, H.: Das jurisüscbe VorlesungsPrograrrurr der Universiuit Padua irrr XVII. und XV[I.
Jahrhundert (Studi in onore di E<Joardo Voltcrra IV, Milano 1969, p.179-195)
'u Coing, I{.: Das juristische Vorlesungsprogranxn... p. 185.
. '  I l  c ite les notns des conférencicrs connus par Brugi, B.:[.a scuola pador,ane"..pp.48-ó1.
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des matiéres se maintient jusqu'au }CVnr siöcle. A cőté des conféreuces ordinaires et
spéciales, c'étaient des legons privées qui jouaient un rőte importfuit. A cőlé des
céIebres professeurs, c'étaient des étudiant plus agés (qui ont dáji passé 4.6 années á
l'université) qui donnaient aussi des legcns privées. Conrrue l'LxJmple de quelques
étudiants nobles horrgrois nous montr.e, ils utilisaient ceÍle possibilité trÉs sout,útl2..

En analysant les documents des étudia.rrls hongrois ou de la Transylvariie, iI
faut observer les suivants: jusqu'ici, ce sont des docurnents en prernier lieu C' un
caractére prosopograph'ique - quantitatif, qui sont á notre cisposition.

I.es hisrorieos hongrois ont déjn analysé la scolzuisation des pe.rsorrnes, ou cles
fzunilles rem;u.quables dont les membres sout parvenus déji plusieurs iois i l'université
de Padoue,,, rnais les expefts des teÍDps modemes n'ont P.rs examiné les
cuacÍ.éristiques cÍe Ia .,peregrinatio iuridica''.

Les docurnentations de Veress qui sont élaborées au coÍIunencement du )61X.
si)cle. et qui sont basées á l'analyse quantitative, ont regu beaucoup de critiques au
ternps de leur publication" D'autrefois, ces re.cberches n'étaient pas complies, en
noanquance des mo}'ens financiers. En m€,me temps, BTNts, qui peui étre Ie p,o.ogon
pour les experts de I'histoire de droit, s'a-ssuyait sur ces ouvrilges, en ar.,ait 

"lono*..C'étiüt ja situation jusqu' i' ce que tes recherches de Vnnrss ne scient pas accomplies
par des recherches plus profondes.

La docrrmentaticln de VpRrss semble apte á esquisser certaines tendences' on
ne der,ait éla'borer autant de nrasses de détails en riombres ;ibsolusla, cotilne les
recueils de Kxoo (en AllemíIgne' Weicrc ou de Li;sctlN VoN EBENoREt|.ftt:5 |e
faisaient possible). Les docurnentations de \leR;ss n'étaient pas faites pour un
appréciation quantitative. En consécluence' on doit aussi inteqpréter les données de
notre point de r'ue. Puisque l'oeuvte ne rend pes compte en tout cas des dorurées clu rJit
,,péregrin'' (lieu d'origine, religion, p<ls!tion sociale etc.), il faut Ies déduire' en
conrbinant p| usieurs élérnents.

' ' 
Cf. i-i'onk], V.:,{ Réq'ai Ferenc nádcri belytartó fiainak bazai és külft'ldi isko)áztatiísa. 1538.

l555 [tá scolarisettion bongroise et étrang3re tJcs fils du lieutenanr palatinai Rérr,ai Ferenc],
l .)38-l 55-5. Budapest, I 873. passiru;
., E,ntre auUes: Frankl, V.: Réwai Ferenc nádr.rr i  bel1'1a'16íiainak. ' . i  Veress,E.:Za!Ínkernényi
Kakas István' cVíagyar Történeti Élcra3zok.47. 

-Budapest' 
l905); Veress, E.: Berzeviciy

]r'íirron. ( l 5 38- l 5 9ó) (lr;iagyar'Iörréneti Életraj zok. B udapest' l 9 1 l )," 
Selon certaines dcinnées cn 15ó4 ö Padouc il y avair 200 étuctiants alletnancls de clroit. Cí.:

Kdlrunel, H.: Die deutschen Besucber der Universitiit Padua irn Jriirbunden der Refoniutrion,
(}ieue Jirhrbücber Íi ir Pbi lologie und Pae.ciagogi i i .  l873.) p,70.'" Weigle, F.: Dcurschen Studenten in lurl icn. I. Die Deutsche Narion in Perugia (Quellcn und
Forscbung.en aus ital icniscbcn Arcbiven und Bibl iotbeken. XXXtr. l9l2 ) Weigle, F.: Die
]\{;itr ikel der deutschen Nation in Siena (l573.l738) 2 köter ' Tübingen, 1952: I-uschin von
Ebengre utb. A.: I lericht an die Akirderuie Ccr \\ ' issenschafren in Wien (Zeitsch;ifr Ccr Savignv-
St iÍtun.e für  Rec|r rsgesc 'h ic t r te ,  Rotn.  Abt .  \ i I I .  lE8ó . )  p .  i6ó .17 l l  Lusch in von Ebcngreuth,  A. :
Quellen zur Geschicbte rjeutscher Reci itsböhrer in Ital ien (Sitzungsbericbte der kais' Akadcrt l ie
derWissenscha ' f ten in  \ \ I ien,  Ph i l . -H is t"  C] lxse,  CXÜ.  1s86) p.715.792.  (Cx\ryI '  i889)  p.  l -
24. (Cnlv. l691) p. l-30'; Luscbin von Ebengreutb, A.: Vorláufige \,Íitrei lungen ÜLrer cl ic
Cescbjchte deutscher Rcchtsbörer in Itai ien (Sitzungsberich..,e, CXXVil. iE92.; p. í.t+t ;
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En examinant |a documentation des érudiants hongrois, se pose le probléme
bien corrnu par les rechercbeurs de la pérégrination: notarrrment que les sources ne
révélent pas toujours la faculté choisie par l'étudiant. L'identification de l'étudiant en
tant qu'érudiant de droit, €St autnnt plus difÍicile, car un érudiant pourrait suivre
plusieurs cours á l'université, alors c'est difÍici|e á identifier cette Personne conulle
ieprésentante exclusive d'un tel coursló. Dans le recueil de documeniatiorrs on trouve
les noms des étudiants dont les données se retÍouvaient dans la docurnentation de
l'université de droit de Padoue (matricule de droit' les procös verbaux de la ,'facu|té''
de droit, ainsi que des lettres et autres sources). on a registré comrne érudiants en droit
ceux qui appaÍassaient .|ans l'organisation nationale de l'université de droit' en tant
que conseillers de la ,"l..Iation Hongroise''. Cette décision scientifique peut étre
discutable, mais l'analyse de la littérarure secondaire - c'est.i.dire la comparaison des
données de VgREss - a permis cette déduction.

En ménre temPs, si quelqu'un apparait cornme érudiant en droit dans la
matricule, ce fait il faut traiter avec précaution. Ce ne signifique pas nécessairement
que l'étudiant ne faisait aucun cours de droit.

La chose la plus importante, c'était la culture générale que les jeunes gens
hongrois ont régu pendant |eurs anrrées passées i l'université, nrais naturellement on
peut supPoser qu'aussi |es connaissances juridiques obtenues en Italie pour:aient étre
utilisées par les érudiants plus tard.

A)'aot détaillé la problémetique métlrodique, maintenant nous te'otons de
justiÍier avec métbodes numériques, pourquoi c'est Padoue qui est devenue le but
prirnaire de Ia ,,pérégrination juridique'' des bongrois. En rendant compte de
l'ensemble des visiteurs hongrois á Padoue dös la seconde moitié du XVf siécle.
Padoue est la quatriéme des universités fréquentées Par les étudiants hongrois. Ce sont
Wittenberg, Vienne et Heidelberg qui la précédent. Mais au point de vrre des étudiants
en droit, c'est toujours Padoue qui est ,,autocrate'', en cornparaison avec les universités
allemandes et avec ceiles de I'Italie.

Les diagrammes nous montrent qu'entre 1530 et 1600, en regard des juristes
bongrois, l'importarrce de Padoue surnoontait les autres universités de l'Itrlie .

De la groupe du premier diagramme apparait que Padoue regevait plus d'une
moitié des étudianÍs en droit hongrois régistrés aux universités italiennes au cours du
Xw et xvtr siéc|es (ler supplément). C'est intéréssant de mentiomer ici les rélations
avec Sienne. A partir du xvr siécle, mais surtout au xVIr siécle, l.université de
Sienne signifiait une concuÍTence impor.tante Pour Bologne, en ce qui concerne la
présence des érudiants hongrois"

l6 Ridder-s\,lnoens, H. de: Deutscbe Studenren an italieniscben Rechtsíakulüiten. Ein lJericht
über unvcröffentlicbtes Quellen. und Arcbirruaterial (Ius Coirunune XI[. Frankfurt.IN{ain, l984.
p. 290.) Cf. les oeu\'res lii-énuruérées de L. v. E.
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t- supplément
Rópartition des étudiants en droit par université

La proportion des étudiants en droit est toujours signifiant parmi les visiteurs
bongrois i Padoue (entre l526 et l600' 79 juristes parmi l.t5 énrdiants.). L'intérét en
regiuc des études hunranitair'es, qui fut ciominant i la premiére rnoitié du XVI. siécle'
est remplilcé par la tendence favorisant les éruces juridiques Vers la fin du siécle' Ce
qui est témoigné par la proportion audessus de 50o/o des étudiants de droit entre 1580 et
l62a (2e supplément). L'h"égémonie des juriste' '" 'aaintient au XvIf siécle parmi les
hongrois (44 de 9.{), mais ce sont peu ö peu les érudiants de médicine qui l'emportent
sur les juristes. C'est bien compréhensible par le fait que depuis le XVIf siécle ce sont
déji les sciences de la narure qui rendent Padoue célöbre en Europe"

2" supplénrent
Juriste hongrois d Padouc

rsffL IÉ[} l56i} l.ffil- 757y 156} ]:Bo t€o} ifiL} 1ffi lfrl. 16i1}
,ffi lff) t5il ].so Em rreo lEo rín tgn ED ]an rffi

E l  Perug ia

f f  F e r r a r a

El Siena

E3 B o logne

E t  Padoue
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A cause de la division de la Hongrie en trois parrs i cette époque, il est
important de ce quel|e partie viennent les érudiarra. En premier lieu, c'étaient les jeuns
geffi venants des territoires occidentaux et méridionaux du Royaume Horrgrois qui
arrivaient en ltalie. En méme temPs, dös au début du XVf siécle, aussi ceux de la
Transylvanie y chercbaient la ,,source de la science".

Mais la Hongrie Royale préserve sa suprématie nurnérique aussi dans le cas
d'inceftirude d'origine de quelques péregrins (3e supplément).

It{éme le relativement petit Dombre des érudiant.s était trés important pour ia
Transylvanie á la seconde rnoitié du XVf siécle. Sous le rögne des Bátholy on
maintenait Ia régle tacite que l'accés arrx bautes offices dans la cour princiére n'est
permis qu'i ceux, qui s'étaient é|evés á Padoue - corume c'était le cas du rnerrrbre le
plus célébre des Báthory, le prince Étienne, le futur rois de Pologne. S'en rendant
comPte, les familles de classes dominantes de la Trarrsylr'anie indépendante,
envoyaient leurs fiIs l'un aprés l'autre á cette université.
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3. supplément
Répartition géographique . étudiants en droit á Piidoue
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Les étudiants qui viennent de ta Croatie sont cl 'abords bien représentés au XV*

siécle et au début de nore époque, mais leur réligion caüolique les alr.ire ir Bologne.

En analysant la position sociale dgs étuciiarrts irrunetriculés, on Peut constater

que la nobil ité 1iap,opo'i ion de laquelle n'excédait que 5-6 pour cent de la poprrli it ion

bc,ngroise) ici fait la nrajorité (cf" Suppiément 4).

La propcrrtion de la nobllité hongroise á Padoue est n3Íguante. Paurni le.s

é.rudiants imruaticrrlés á Vienne entre l5ób et 1620, il y a 5'9 pou"r cent des jeunes

gens d,origine noble, c'est-i'-dire lerrr propor1ion est en accord ir la proportion génárale

c1e lanobil ité en }íongri. ' ' . En móne ú.p', i 'effectif des nobles érr'rdiants hongro!s en

clroit ir plrdcue est vers 54.2 pour cent. ir*cus n'avons des docuinentaticns similaires qu'

)r lngolstadt, oü la représentition dgs noble's én'lqiiants hongrois est 38.l pour cent...

Alors que le x\T. siBcle est une périocle de r'arie ,,prospérité.' pour les jer.lnes

gens nobles en Allernagne pour faire iei érudes universitai.res, la ,,pereglinatio., ces

érudiants bongrois est rúatiuement balancée . c.est.a-dire' bien que leur irifluence ne

soit pas si giande conlme celle des étudiarrts i''llemands, ils s'.rnt continuellement

p,csent, i l.Únir,ersité de Padoue. En conséquence, !a fin du XVI. si}-cle ne pone pas

it",s numéros sail lirnts dans l' irnrnatriculation bon groi se.

t t . Zu inS tu r1 i u rude rS tu< ien tenausdcnhabsbu rg i s cben

l,iindern an l-Iocbscbulen irn Reicb (15ó0-l620) flfr'iener Beitráge zur Gescbic}rte der Neuz.eil 5.)

o.112.18 Kobler. ibi..t.
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4. supplérnenb
Répartition sociale . étudiant,s en droit hongrois i Padoue

Parmi les nobles, |a proportion des érudiants descendant d.ttne f.rnrille rle la
haute noblesse est aussi constante . en mEme tenrps' les tendances historiques du début
du XVII" siécle (en premier lieu l'inÍ]uence politique de l'aristocr.atie qui dev;cnt plus
for"te) se manifestent aussi prrrmi les érudiants .u droit i Padouel9" Porri se fair.e ap1e á
parrticiper á la haute poiitique, les fils des dominantes familles zu.istocratiqUeS oni le
désir de cievenir juristes ,,professionnels'' et d'obtenir des expé'l.iences aussi n
l'étranger. Beaucoup de noms des étudiants regisrrés darrs les Iníltricules de
l.Université de Padoue sont bieu connus aussi dans l'hist<lire bongroise.

En c.onnaissant les conditions sociales de la Hongrie, il est i remruquer que
c'est la bourgecisie qui joue un rőie assez importarrt dirns |a ,,peregtit:iitio, des
étudiants hongro;s. Comrne |e diagra.nuT}e nous démontre, aprös unc augmentation

l9 Benda. K.: A késö renes zőtlsz korína}i gazd'asági' tírsadalrrri és politikai összet,evöi
Magyarorságon [Les coiriposants éconotrriques, sociaux et politiques de l'époquc rcneissance.
tar<iive en }Iongriej (aoatuír XVII.sázadi sze)lerui niozgalrnaink tönénetéhez. Szenci ]r,1olnar
Albert és a tnag;,ar késó reneszánsz. IDocuruentation á l'histoire rJe nos luou\'elt]ents
intel lectuels. Sz. M. A. et la renaissance-tardive bongroise] Szeged, 1978.) p.9'1.
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modeste au début du KVI" siécle, l'effet des érudiants descendant d'une famille
bourgeoise s.augmente de nouveau i la fin du XVf siécle et au début du XVIfro.

Il est aussi trös interessant d'analyser la durée du séjour des érudiants hongrois
i Padoue. Au début de l'époque en question, les fréres Révay furent immetriculés ü
l.université conme enfants, mais ils deveoaient capables de cornprendre les
discussions juridiques Ce haut niveau seulernent quelques ans plus tard. Au milieu du
x,\rf siicle, des étudiants plus ágés et plus qualifiés se contentaient d'un séjour plus
court en lteiic. Comme la docurnentation sur l'activité des érudiants hongrois n'est pas
toujours consen'ée complétement, en plusieurs cas nous Pouvons dédulre la durée cle
leur séjour ea utilisant les autres documents r'niversitaires. Par exemple, on peut
présumer un séjour assez long si |e ,,pregriauJ' fut élu fonctionnaire universitaire .
conrme les sources nous démontrent, plusieurs érudiants hongrois furent conseillers de
la,Natio Hungarti' (sic!), recteurs ou,,syndicul'.

Ayant analysé les sources qui sont i notre disposition, on peut aussi constater
que la majorité des étudiants poursuivit des érudes profondes pendant son séjour
relativernent court en ltalie. Une période d'études trés longue (qui était rypique au
IvÍoyen Age) est assez rare - l'érudiant plus patient fréquentait les cours de droit pour
t l ans et il fut aussi élu représentant de la ,J,{atio Hwgant,, d Padoue. La durée
moyenne du séjour est environ 2.3 ans.

Comme nous avons déjn mentionné, l'Université de Padoue était fameuse Par
sa tolérance en atl.aires réligieuses, au premier lieu envers les érudiants protestants. Il
est bien connu que beaucoup des représentants hongrois du protestantisme raciical
furent étudiants padouens. La Hongrie de l'époque en question est un Pays tout
protestant; ce sont seulement quelgues familles aristocratiques de la cour royale qui
suivaient le catholicisme. En méme temps, de fagon trés interessant, c'est toujours
Padoue qui - i cőté de Vienne et Ingolstadt. fait le centre le plus important aussi pour
les érudients catholiques.

Comme les recherches de Korurn nous montrent, entre 1560 et 1620 quatre-
vingt pour cent des érudiants hongrois immatriculés aux universités de l'Empire
d'A-llemagne étaient protestant'''. A-Podoue, au contÍaire, la propor1ion des érudiants
protestants ne surmoniait jarnais la proportion des érudiants catholiques (cf.
Supplément 5). En m0me ternps, il y a des problémes en déFrniant l'appartenance
réligieuse de quelques étudiants . un point d'appui peut Otre la tendarrce de l"rrrriversité
frequentée Piu l'étudiant aprés ou avant ses érudes i Padoue.

'o Pou, ce dcrnier: Varga I.: Magyarországi tanulók a pa<lovai eg,yeteluen... p.2|2.
tt Kohl.r, A.:Biklung unct Konfession, p. 109.
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5. Supplément
Répartition confessionelle . étudiants en droiü hongrois h Pa.Joue

Nous n'avons P:ts beaucoup de documentations sur i'áge des éru,Jiarrts
hongrois' Au début de la période analysée, iI y a quelqrres cas assez iarticuliers quand
|e jeune hornme immatriculé est quasi enfant trpar óxampie, les flüres Rér'ay déjn
mentionnés). En général, ces enfants fréqueniaient les tegous prir,ées ae l.u's
,,PraecePtorei.. A la fin du X\ry. siöcle on voit l'irnrrratrlculation des jeunes bonrntes
plus ágés et avec plus d'expériences.

L'usage de íaire un ',Ka\'alierstorrr'' - ',tour de chevalier'. . avant de s.érablir et
de se marier, était assez fréquent parmi les jeunes gens nobles en l'Eurc.pe de írn rlu
xvf siöcle, mais eu général ceÍ usage n'était i,ai suivi par les étudiairts hongrois
padouens. En cette période c'est &ssez rare de trour,er un jeune lronrrne qui
s'irnmarricule á l'Uliiversité de Padoue. pa-sse quelques serrines en ville, puis ii p'.ia
la direction d'une auEe ville protrablement plus interessaote - ur des q,,.i,1u.,
exemples assez ral'es est le,,tour de chevalier' ' du jeune buon Ferenc Náda-sd5;.o i '*
t612.

Cette tradirion ne der'ient plus populaire qu' au début du X\iIi. si öc]e. qu:rnd
les jeunes rrobles honglois considdrent Padoue comJne point d''a.q.ét au cours de leur
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voyage de Rome vers Naples. En prenrier l ieu, c'est ö l ' int]uence des traditions et de la
grande considération de Padoue, que ces jeurres gens Í.urent immatriculés n
l'Université. Comme le diagramrne (Supplérnent 6) nous montle' c.est aussi assez
ttéquent parrni les étudians hongrois de s.irnmatriculer } une autre université aprés ou
a.laüt leurs études padouennes.

Entre l53l et l560 le cinquéme,
entre 156l et 1590 le tiers,
enüe l59l  et l620 la moit ié

des étudianis lrongrois sont irnmatriculés aussi aux autres universités. La combination
le plus fréqrrente est le division des études perrni deux-trois universités.

6. supplément
La ville la plus populaire aprBs Padoue . en faEon a.ssez su{prenant . est Siöne.

Les éruciiants hongrois fréquenteient son université en premier lieu apris leurs érudes á
Padoue. La combination avec Bologne n.est pas significative . ce fait démontre
l.abaissement de l. importance de la,Mére de toutes les universités'..

Vienne se t.rouve parmi les universités secondaires jusqu'i l'an. i550, et
seulement cotnÍne institut oü les jeunes hongrois établirent leurs études ultérieures ir
Padoue. Au ruilieu du XVf siécle, il y a aussi des universités protestantes qui gagnent
d.importance dans la formation des érudiuts éuaogers . paÍ e,xample, Wittenberg,
Strasbourg, et Heidelberg' A la t.in de leurs études fondamentales de philosophie et . en
cas des érudiants ou ',gymnasiuru iIlusré, de Strasbourg . aussi d* droit, les érudiants
protestants hongrois étaient attirés par |e haut niveau de l.enseignement i Pedoue.
Deux érud'ia.rts prctestents hongrois (Johannes Melczerus Eperiesy et Daniel Fabini),
qui fréquentaient |e ,,gynnasiwtl. i Strasbourg, étaient les discipies fa'voris du savant
humaniste Gothofredus--.

' ' Johonn.s Nlelczerus Eperiesy et Daniel Fabini alentour du tournant de siücle figuraient pan:ri
les étudiants l:s plus laborieux du juriste au tclrrps du professorat preirlier et deuxiérrrc de
Gothofredus. Les disputations le tuonUcnt.
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1531-15601561-15901591-1620162 1-1650 Total
Padoue 30 36 46 14 L26
Bo!oE'ne 1 4 3 8
Siena 1 6 14 2 23
Ferrara I 1
Perugia , 2
Vienna 6 1 2 I
Wittenbere 1 4 z 7
Heidelbers 1 Á= o
Strasbours 4 4
Jena 1 1
Leipzie 1 1
Paris 1 1
Leiden 1 1
Cracovie 1 1



En fagon assez regrettirble, parmi les érudiants honglois, c'étaii seulenrent une
minorité infirne qui pouvait conrpiéter ses études avec |e tiue ,,doctor iwil,. Bien que
avant la bataille de Mohács (en l'an 1526) l'ir'npén"atlon de ce Í-iüe fut presqr.le
obligatoire Pour les mernbres juristes du clergé bongrois, en certe périocie les érudiants
(qui en majorité sont |aEue.s) ne considére,at pas te doctorat si impot1ant conune
quelques dizaines d'années pius tőt; en n:éme ternps' beaucoup d.étudianLs étaient
contraints i renoucetr auy. études ultádeures Par les dópenSt}S coD.Sidérabies. Un des
,,docteurs" les plus corurus est Cluistopborus L.ackner, mail'c sav;int de ia ville de
Sopron. C'est i lui qu'on doit que le ivear; de la cuirure juridiquc (rn preruier l ieu, le
,,it.ts cotztttluaé') de Sopron est en élér'atlon en cette période... Nous connaissons aussi
le Íexte de sa disser.tati,rii écrite á Padoue.

Enfin, nous reste une seule question i répondre: qu'est.ce qui est devenu des
énrdiar:ts bongrois qui sonÍ retournés en l.{ongrie aprBs l'acconrplissement de leurs
études en ltalie? C'est assez difficile } trouver des réponses exactes aussi en cls de.l
jeunes gens desc*nd:rnt d.une fruuille noble et bien connue.. Les gérréalogies femiliales
ne tiennent registre que des déscencants les ;'lus cor.nus, et l'arcltontclogic, lr.c.ngroise
n'est pas suffisiunrnent dél'eloppée pour nous donner d'assistance efficace en reüalant
le cours de vie des ancierrs étudiants padouens-. }r,Íalhereusement, pouÍ le inornent
notre Institut n'est pas encore parvenu aux arnples recberches dirns les archives
hongrois et étrangers eil ce regard. Conséquemlnent, jusqu'ici le cours de vie de
beaucoup d'anciens étudiants paciouens est presque inconnu" Au riébut de la pé.riode
analysée, nous nous rencontrons que|ques noms des étudiaats qui sont membres du
clergé hongrois, raais plus tard il y a seulement des jeunes laQues qui s. inrrnatricuient
aux unit'ersités italiennes.

En mérne temps' l.irnpcrr1arice cles études á Padoue est appuié aussi p;rr le íait
que parnri les étudiants paciouens on trou\'e des haut fonctionnaires de l.Etat et aussi
des protagonistes de Ia politique ho:rgroise. Par exemple, deux palatirrs .Paulus Pálff.''',
Stani5|3us Thurzó), un grand sénéchal (Franciscus Nádasdi), un cbancelier tle Poys
(Georgius Dra-skovich), un chancelier de Transylvanie, puis de Pologne (lr{artinus
Berzevicz}). on tÍouve des ex.érudiants padouens aussi aur difftirents niYeaux de
l.adrninistration publique et . moins fréquerunent . en l'organisme judiciaire. on
trouve les anciens étudiants padouens parmi les magistÍats municipaux, par exemple i
Sopron, á Eperjes, et aussi dans les vil|es saxonnes de Trans1'lr'anie.

Comme l'aoalyse des docurnents déji collectionnés nous montre, la r,ie et la
carriére des érudians hongrois padouens constirue un chapitre interessant mais presciue
incorrnu en l'histoíre du droit hongrois.

Nous espérons que les futures recbercbes justiÍieront notle interOt et rávé|erorrt
de nouveux détails inconnus de l'histoire de la Hongrie et aussi de l.Europe]s.

3 Boros. L.: Esy kés6i huntanista rórnai jogasz: Lackner Kristóf [L)n rolDítniste rie
l'butuanistne .tardif: l-ackner Kristóíj (Jogtorténeti Tanuirnányok 3. Budapest 1978)
.o Cf' Havassy. P.: A lue3yar világi arJbontológia (bistoriográfiai es biirliog:.áJ.iai árrekintés)

IL'arcontologie hongroisc tucrndaine (récap!tulation histograpbique et bibliograpbique )],
(Levéltári Szerri]e l 987. pp'27.ss.)
,o L'auteur profire rJe l'occcasion pour exprimer sa gratitude ö orsolya Péter. á Dírra
Pol1'át et á Tlbor Trücács pour la 5cstion grarrunatiul"le du texte'
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